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La Minerve a cinquante tro s ans, 
son directeur en a trente quatre 
peine : c'est l'âge de la grande, de 


à 


ve, © 
la féconds activité en Amérique. 
LE OL MIE TS, Colui qui parmi nous n'est rien 


me LEE 272 
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La Minerve est entrée il y a deux 
semaines dans sa cinquantetroisié. 
meannée d'existence. Entre hommes 
on aime assez à admirer cet Âge sur 
latôte du voisin; entre journaux 
c'est une qualité trésenviée, Nous 
félicitons Ja de cet anni- 
versaire, et Jui souhaitons une pros- 
périté toujours croissante entre Îles 
mains de son nouveau directeur M. 
Joseph Tassé, 

L'anr.ée courante est remarquable | 
par les changements qui se sont 
faits dans les principaux Jovrnaux 
de Québec etd'Ontario. Le Globe, par 
la mort de M, George Brown, a per- 
du le génie qui l'inspirait, génie de 
bien quelque fois, de mal le plus] 
sonvent, 

Cet homme, avec son journal, 
mis trente ans à façonner une pro- 
vince selon ses désirs : 11 y a pleine. 
ment réussi. [ l'a faite iilhibérale, 
l'a pétrie de fanatisme et de préjugés 
il l'a faite riche, il l'a faite domina- 
trice et arrogante, Il est mort, et dé- 
jà son journal périclite. Combien 
faudra-til de temps au Mail pour re- 
prendre et corriger la mauvaise œu 
vre accomplie avec tant de vigueur 
et d'entrain ? Probablement le mû 
me temps. Si le Globe baisse, en revan 
che le Mail en gagne tous les Jours 
Lui aussi a changé de direction, et 
le talent avec lequel il est fait et ré- 
digé lui assure avant peule premier 
rang qu'avait tenu le Globe jusqu la 
mort de son fondateur. 

11 faut aux grand journaug Îles 
grands esprits, car ce sont eux qui 
inspirent les partis, et ce sont les 
partis qui gouvernent l'Etat. Ce qui 
a manqué à Ontario depuis trente 
ans çà été un journal conservateur 
de la valeur du Globe, Que servait 
à Sir John d'écraser ses adversures 
dans l'enceinte législative, quand, l 
lendemain matin, le Globe lui servait 


Minerve 


la réplique à trente mille lecteurs ? 
C'est ce qui explique comment il 
se fait que le parti réformiste d'On- 
lario, quoique perdant toutes les ba- 
tailles en Parlement, les gagnaut 
presque toutes dans les élections. 
Telestle pouvoir du journaliste 
telle est la puissance du journal, 
Cependant tous les journaux n'ont 
pas le mème rûle et la presse françar | 


se du Canada par exemple, ne vise 


pas aux mêmes sommets que la 
presse de langue anglaise. Cette 


dernière est éclectique ou rationalis- 
te,quad ele n'est pas du deruier in- 


différentisme Notre presse comprend | 


inieux sa mission, 
Les questions de philosophie mo- 


rals ont le pas sur toutes les autres, 
et la discussion fait porte 
plus souvent sur des principes que 
les faits. La 
son origine, son but, 
le droit naturel, les 
pouvoir civil, ses ro 


qu’ (Ra hd 


sur société humaine, 


ses moyens, 
attributs du 
lations avec la 
sociclé religieuse, la suprôme digni 
té de celle-ci, le rôle de celle IA sont 
fréquemment diseutes 
nés : il est 
auglaise en dise un mot, 


pesos, CXAIMI 
tres rare que la 
Elle s'om- 
busque dans la politique proprement 
dite ; et pour elle, l'industiie, la fi 
nance, les affaires en un mot 
. Ceci n'est 


fait notre opinion, 


pas de secrets 
ais comme la 
chose passe pour en être ainsi parmi 
nous il nous ennuie de penser diffe 
reninent, 

Ou se 


A! 
oi 


trouve le 


on a Pa 
Ces Ceux presses ? [l ne nous appai 
ent guvre de le dire 


[qui vont au feu tous les jours 


; | posséde 


presse | 


n'ont | 
pas tout à | 


dans | 


avant quarante ans risque beaucoup 
de n'être junais rien de sa vie, M 
Tassé a passé à La Minerve il y a quel. 
que onze ans, Papillon que la flanme 
éblouissante du journal attirait com- 


me tant d'autres, il s'est essayé com! 


me tant d'autres aussi; puis, il est 
parti. Hi vient de ren rer après huit 
années d'absence ; et devant lui les 
portes se sont ouvertes toutes grat- 
Publiciste de mérite, travail | 
député marquant 


des, 
leur infatigahle, 
aux Communes.jouiss 
de tous ete l'amitié des chefs, ca- 
lnadien jusque dans la moëlle des 
|o4, homme de principes ef de haute 
probité, nul mieux qui Jui n'avait 
autant de titres à la succession Lril- 
lante de M. A. Dansereau. la im- 
|médiatement appelé à lui de vail- 
lantes plumes : ils sont là trois où 
quatre, peut être cinq qui parlent, 
discutent, étudient, consultent, pen- 
sent et écrivent pour le triomphe du 
bien. N'est ce pas que leur œuvre 
est belle, et n'avons-nous pas raison 
de les en féliciter,enx le journal qu”- 
ils vont faire puissant, le parti qu'ils 
travaillent à rendre victorieux ? 
La direction de la MINERVE vaut à 


nistre; combien jies journalistes 


sont rares ! Cyrille Boucher naquit 


grand Journaliste; Cauchon le fat 
à ses heures; Dansereau, Desève 


eurent le feu sacré, Destve surtout; 
Gérin était destiné à prendre les de- 
vants sur nous tous quand subite- 
tementil se maria etse fil avocat 
quelque part, Ceux-là sont dispi iris 
de l'arène, et nous sommes si loin 
d'eux ici que nous bien 
prononcer leurs noms sans ofenser 


pouvons 


personne, 
D'ailleurs, la race, Ja bonne, dt 
celle dontils étaient n'estpas éteinte 


, .N ae £ H GC A .! $. . » | L 
et nous comptons parmi les écrivains | aires. 


plus 
d'un talent supérieur de journaliste. 
M. Tassé a eu l'art attacher 
et c'est la fleur du 


de s'en 
quelques uns, 
panier, 

N'importe qui peut ètre mims 
tre, mais quel est le ministre passé. 
présent ou futur qui a possodé, 
ou pou- 
| voir que donne au journaliste sur 
| les âmes un journal ancien, respec- 
{able et vivement mené! 


possedera Île 


Voilà pourquoi nous nous réjouis 
sons de voir une forte et feconde or- 
|ganisation s'établir dans les bureaux | 
ide la MiNEnvE ; une garantit 
nouvelle de succès pour les princi | 
pour la nationalité que 
aimons tant, nous surtout qui avons 
| 


c'est 


pos, 


bonne cause, pour le bon gouverne 

ment de la chose publique et pour 

la Religion, 
Une deirnicre 


ons, 


fais, 


a 


et Mou'ral, nonsavorseié complète 
meft ignorés, 
| 


[no pari le la lang uu Fr: ine lise 


| Nous protestons contre uno pareil 
! 
le exclusion qui est inqualifiable, 

Il out été pourtant Men facile de 


nommer l'un des nôtres parmi les 


UHois que la Province a envovés 

[d'autant plus que nous somm | 
| 1114 » 141 

formé que plusieurs ont offert leu 

service, sans que l'ot se soit mème 

F2 1 

[donne Fa peine de leur l'A ondre 

| I 


nos folicitati- | 
| du pays sout en 


| 
| 
| 
| 


[rerait généreusement 


| 
| 


! 


. . . | 
établis dans cette Province, 
! 

| 


. 


LE METIS 


CO La population Française qui comp: 
te pour près d'un tiers dans celle 
Province avait Le droit d'avoir un 
Gus sur trois qui futen état de 
. Français, On ne l'a pas voulu, 


| 

| Est-ce dû au fanatisme où un 

Em alheureux oubli ? L'un et l'autre 

|sont également inpardonn: bles, | 
Daus ba Province de Québec où 


nous sommes la majorité, la popula 
lion anglaise atoujours sa large part 
dans toutes les députations, et nos 
compatriotes font preuve d'une géné- 
|rosité que nous regretions presque, 
quand nous la comparons aux pro | 
cédés injustes dont nous sommesles 
dans les endroits 


victimes en retonr, 


antde l'estume | où la population anglaise est la plus 


| populeuse, 

Nous ne fesons pas appel à la gé- 
nérosité des anglais, car ce sentimen) 
mais nous leur di- 


pius 


ne s'impose pas, 

peu 

messieurs les ang'ars. 
- es el —_ 


U CUQURES DES ANBAES, 


Nous aimerions à voir un plus 
grand nombre de nos compatriotes 
à l'arboriculture,car ce nous! 
industrie rému-| 
les cultiva- 


sons : & Un de Jjuslice, 


LE 


se livrer 
semble aue celte 
teurs. 

Lorsqu'on songe à la rareté et au 


prix relalivement élevé du bois, 


| 
| 
| 


|surtont du bois de construction, on! 


nos yeux plus qu'un Por IRUINS te est étonné de constate a que la plu- 
" a ve te é a “A Mi-! ” ‘ . DA € ‘ L 
Ministre; n'importe qui peut et | part des cultivateurs ne se donnent 


jpoint la peine de jeter en terre la! 


semence de bois qui vaut autant en 
certaines paroisses que le sol qui le! 
produit, La législatu:e fédérale a 
passé des lois pour encourager les! 
colons livrer à culture, 
malheureusement 
sans aucun résultat pratique. 

Nous croyons que c'estune négli 
gence coupable de ceux qui se sont! 


à se cette 


Jusqu'à présent 


sur Je! 


ont prouve! 


iles expériences faites 


bords de l’Assiniboine 
que les plantes croissent avec 


vigueur ét une fécondité extraordi- 


une 


des 


Des spéculateurs achètent 
terrains impropes à la culture mais! 
bien boisés et réalisent de jolis pro-| 


fits par la coupe et le debit du bons. 


C'est un fait qui se constate 
tous les jours, 
Nous ne connaissons guere de 


| Culture qui paient autant comparée 


| 
| 


NOUS ! 


FA : | à 
Là la somme de travail qu'elle exi. | 
{ 
l 


| pr )l1ss0s 


à la défendre tous les jours, pour la plus facilement. 


Len etat 
‘ 3 
froids secs de nos hivers. 


[plantes transplanté qui 
I nous fait peine d'avoir à consta [el rapportent pou au | 
ter que parmi les représentants de | lundis que celles qui y ont 
Manitoba à l'exposition de Toronto !nüuissance se portent à 


Surtrois re presentants pas unsenl l'e AI 


bois. 


demandé si 


de 


souvent 


ge que la 

On nous à 
arbres ‘ruiliers produisent et! 
rendent bien au Mauitoba. | 

Nous n'hésitons pas à répandre 
afirmativement, à la condition toute 
fois qu'au d' 


sonence 


les 


trausplanter ben des 


ou des liges, on sème en 


terre le pépin de la plante. 

Par ce moyen Farbre s'acclimate 
Etant né et s'étant | 
déve loppé dans le pays, 1lest plus 


de s: preparer contre les 


Les changements alimosphét juos 


cénoral fatals aux 
S'etreiolent 
int du tout, 
pris 


mervoille el 


+ 


sont tres vivaces. 


Eu suivant ces conseils dietés par 


urience, celix qui voudront se 
hvtur à nn ou cuiture 
[des arbres dans cette Province, peu 


| 


Vent complot 
\ lou 


Te @ (in. 


que le succès r't 


Donse] 


| ts ellorts 


i k pro! » 
uu suCCes di la Nissiuil n 11! Ji | 
en Auglolor 

On verra avec plaisir que dans 
i com Uson figurent des canita 


| 
hstes fra Cais C'est la c 


nsequence 
| 


directe de lai politique inaugurée par | “ Le conseil sera Composé de M3 
| M. CI °p eau et qui nous a ouvert la | lArchevèque, du Révd. P. Lacie 


placo de Paris, Sans l'emprunt fran. |lapôtre de la colonisation dans 1, 


F ‘ais et le crédit fonci er franco cana-|tre district, du Révd, M. Tôtu de My 
Lion, on n'aurait pas songé à s ‘adres- | Lessage et E, Taché, deux des fon. 


sep ainsi aux capitalistes français : ionnaires publics les mieux qu 


(la Manche, 


| véque de t e au sujet 


jamais Le 
Sir John triomphe à 
Londres, mais c'est M, Chapleau qui 
nous a fait Paris. Le 
premier ministre dela province peut 


connaitre à 


done réclamer one bonne part dans 


le suceszde cette nouvelle opération. 
Cela prépare brillamment son avene- 


ment à Ottawa et lui ouvre la porte un chaleureux à 


toute grande, 


& C'est une triple allianse qui se 


forme à notre profit entre Londres, 
Paris et New-York. I est particu- 


Hièrement heureux pour notre éle.! 


ment que l'influence française ait sa 


large part dans la grande epération 


qui va coninencer, 


houvera ainsi un point d'appui dans 
| la compagnie mème.” 


"lp à ee a & 


- , . | 
A propos du 53e anviversaire de. 


la Méserte on sera peut-être curieux 
de connaitre Ja date de la fondation 
des principaux Journaux 
Voici l'âge de quelques-uns de nos 


confrères : 


La Gazette de Montréal...103 ans 
Le Heratil, DD 6 107 
Le Star. do “| 
Le Wiuness, 00. 19 
La Minerve, UD ,: 08: 
Le Nouveau-Monde, do 13 % 
Le Courrier de Montréal … 4 
L'Opinion Publique... FO 
Le Globe, Toronto... 36 


Le Mail, D Liste 7 
Le Citizen, d'Ottawa ss TO 
Le Canada, M us TRE. de) 


Le Métis, de Manitoba... 9 


Le Canadien, de Québec... 744 
Le Courrier du Cuunda, O 24% 
Le Journal de Québre,..…….. x 
L'Erérement, de Quebec. 14 
Le Chronicle, de Quebec... 33 


do ss 19 
de Sherbrooke, 13 


Le Lereury, 
Le Pionnaier 


The Gazet'e, do 41 
La Gus etle de Sorel 0 ….. 24 se 


Le Journal des TT. Rivières. 13 * 
Le Constüutionnel, T.-R.... 12 4 
Le FE Canadien, Saint-Jean ?0 


Le Vas, (do où 

Le Courrier de St Hyacinthe 224 

L'Union, ‘do ( LL 

La Gazrite de Joliette... 14 

L'Union des Cuntons de CEST 
s os ini . 


COLONISATION, 


Nous lisons dans le Proc incial de: 


Qué bec + 
 Uu man l'Arche- 


t Je la colo 


omeunt de Mer 


hisation à ete lu au prône de toutes 


les églises de cette viile, hier diman 
che, 

Avec le patriotisme qui le distin- 
gue, Mer lP'Archevèque s'est mis à la 
te du mouvement quise fait sentir 
en favour de la colonisation depuis 
quelque temps. 

A 7 


autorité rezIeuse A COoMmDris 
| 


que le seul moyen d'arrèter le flot 
d'emigration des canadiens aux 
Etats U uis était d'encourager la co 


— 


lonisatian de nos riches vallées. 


$ Malheuret 


serment l'étatdes finan- 


ces de notre province ne permet pas 
au gouvernement d'accorder des 
sommes d'argent suflisantes pour 
donner au mouvement un nouvel 
élan 

En fondant une vaste société di 
co ion, qui aura des ram 
N s dans tout | | ocese de Qui 
bee, M l'Arch jue vent 
| i Cul ! } if, 

Com Is l'avons a 
\, las 0 aura son $ | 
pal à l'archevèch le Quel 


Pacifique n'auraittraversé 


Notre provinee 


canadi ns: 


fiôs pour une lle œuvre, to 
personne qui souserira |a modique 
soinme de 10 cenlins sera merde 
de Ja société et coopérera ainsi à 1 
grande et belle œuvre de la colon. 
sition, 

|, “M. le curé de St, Roch, dans que. 
ques éloquentes paroles, à fait hi, 
ses paroissiens 
appel qui sera sans doute entendu : 
car, on le sait, la population de cette 
division se distingue toujours jur 
zèle, quand il s'agit surtou! 
d'une œuvre patriotique, et dans le 
Cas QUI Hons occhpe, comme l’a si 
bien démontré le Revd. M. Gosselin, 
.X se trouvent réunis. 

& Idee très heureuse, M. Je curé de 
St Roch à suggéré à ses paroissiens 
‘un moyen de collection tres facile. 
Que daps chaque rue on se forme 
‘en section avec un chef qui sera 
Chargé de passer à domicile une fois 
par année pour reeueiliir de ch'que 
membres l’olole de 10 c'ntins.” 
| - —"de—— — 


| NOUVELLES RELIGIEUSES: 


(| 
| sou 
! 


les de 


La Reine d'Espagne vient de dor- 
ner le jour à une fille. D'après un 
antique usage les ministres, les ma 
|réchaux, les grands du royaume, 
les diplomates attendaient eut éve 
pement dans une antichambre. Que: 
ques instants après sa naissance | 
,0i à apporté l'enfaut et la montre 
a l'a réunion. Êe ministre a alors 
| dressé un acte attestant la naissan- 

| CO. 
| C'est le cardinal Penavides, patrio- 
‘che des Indes, qui doit bapüser l'en. 
faut, avec de l'eau apportée de la 
rivière du Jourdain en Palestine, en 
juin dernier, L'archevèque de Tole- 
de représentera le Pape. Les fonts 
|baplismaux dont on doit se servir 
sont uue relique de plusieurs siècles. 
lis ont elé apportés du celebre cou- 

veut des Asturies. 

Où dit que Canovas del Castillo a 


| l'intention de proposer au roi d'ac 
|corder une ammistre plénière à la 
;plupart des cubains délenus dans 
iles forts d'Espagne ou dans .es pr 
| sons, 

| — 

| On écrit de St Tite au Journal 
| Trois-Rivicres : 

| fidèles à leurs engagements les 
habitants de St Tite au nombre de 
19 environ avec leur curé en tête, 
le Révd. M. Proulx, s'étaient rendus 
jeudi dernier à l'endroit où le che- 
nin du lac St. Jean doit se Joindre 
à celui des Piles pour y commencer 
[Les travaux sont charges 
de faire, “Mes enfants, leur dit le 
‘uvre doit Con 
Lt se decou 


{ous 


qu'ils se 


curé, toute bonne 
wencer par la Prière.’ 

vraut 1! genoux avec 
Veni Sa 


se nil à 
ailleurs et dit le 


S s, après quoi 1l se leva et d'u 
Li vigoureux il abattit Iui-m 
ne arhre sur la voie qui doit 


au loc St, Jean et ouviil 


à la 


conduire 
colonisatio! 
leur répéta | 
et aussitôt l'on entend 


tout un FOoYaume 
* Faites comme moi," 


brave curé, 


les coups répétés des bucherons € 
le craquement des arbres qui s'aba 
taient, Le travail à 
samment depuis, et le terrassement 


continue dance» 


ost dejà commencé, 


Du chemin des Piles au lac d 


Chicots li tracé est droit et sai 
iueun obstab 
. a D 
LA COLONISATION 
\o - s(itls | | a | [4 re du | 
Courant : 
&: Le KR, P, Ravnel,S, J. miss 


naute de la société de colonisation 
n préché, dimanche dernier, sur la 
colonisation, dans l'église de 


Biigide, en cette ville, 


Sainte 


“Le dimanche précédent, un 


ser 


mon avait aussi été prononcé sur bo | 


mème snjet à Saint Henri des Tan. 


Horics, 


“ Notis voyons 
clergé, dans les villes et les campa 
gues, dans le district de 
et dans gelui de Quebec, se déevouer 
énergiquement à l'œuvre de ja colo 
nisation, dontil semble vouloir faire 
son œuvre propre, C'est la meilleure 
garantie de Le nouveau! 
rmandement de Mgr l'archevèque, 
que nous avons publié, indique assez 
l'importance que l'autorité religense 
attache à cette entreprise. 


sticces 


* À Québec, le R. P. Lacasse, quil 


est à la tête de l'œuvre, déploie un 
zèle qui n'est surpassé que par ce: 
Hi dont fait preuve notre 
curé Jabelle, le véritable a de 


de la colomisaätion dans ce diocvs 


“ Le Nord, de $ 
à ce propos, 


dévoué 


Sunt-Jérûme, insiste 
sur la nécessité de bien 


faire connaitre nos territoires incul. | 


tes au moyen de cartes, 
res, elc., d'ouvrir des routes, et de 
faire des arpentages nouveaux, afin 
de mieux seconder l'acuon du eler 
ce, 


de broch- 


[I agit de diminuer aatant que 
possible les difficultés que les colons 
rencontrent en 
solitudes, 


pénétrant dans ces 
Cest la part qui incombe 
Le 


son (le 


aux autorité et au publie, cler- 
gé consacre à læeuve, 
l'autorité de sa parois, et un 
vouement tout apostolique ; à nous 
d'accomplir lo partie matérielle de 
leutreprise. 


ps, 


“Cest bien notre avis, et nous 


croyons qu'on à répondu assez bien 
Jusqu'ici aux appels adressés au pu- 
blic. 


heu d'être 


Esperons que le 2ole 


Comm début on a 
satisfait. 
cette grande cause nationale ira se 


répandant de plus en plus. 


 Quantaux autorités, elles ont dé- 
jà montré avan 


comprenaient Tour 


ce Jour 


devoir, €! 


qu'elles 
noils- 
sommes persuadé qu'elies saurotit 
lieu faite ce qu'en est 


en droit d'attendre encore d'elles. 


el term ps el 


‘Nous nous proposons. ] 
part, de suivre avec tout Le soin pos- 
sible le mouvement de Ja 


our notice 


colonisa- 
Uon,et nous reviendrons sur ce sujet 
bientôt. Nous avous dejà commencé 
péCiaux sur 
'S OAV 


à publier des rapoorts s 


le di veloppe mont d aux Can 


tons du Nord, Ces rapports nous sont 
fournis par une personne parfaite 
ont renseietnte 

- HD © -<ivem—. 


Nouvelles du Canada, 


():1 lit larns le l'a 
“Lundi le 6 courant, M. Charles 


Lalime, agent du gouvernement ca 


nadien, allait conduire, jusqu'à CI 
Cago, cent treize émigrants Ge Hi 
Nouvelle-Angleterre pour Auto! 
es braves wens Vous s'établir à la 
Montagne Pembina et à SuutJean 


Baptiste, Nous voy 


plaisir ces départs périou ques ju 
iculture est le plus eût pDropata 


t n 
O!is it) 1} JU «4 


teur de l'aisance et du bouheur, 31 
les fauniles cannadien voulaient 
Comprendre cela, Len ion uu 
Manitoba rail € { al 
dl rabl: Alix sa 3 ° 

res pour l'agi ) 

a PI! 

ofn bi x Lemalél ; Un 

hement t en vo 

ut par \ vers 


Montréal | 


pour | 


la 
LrAVouvelles Locales 


| QUI servira d 


y —|\undi 
Conseil. 


piautlailn, Feutuiou 


u a 


[a Cour de comte a siées mar 


| 
avec bonhour Île 


[di à Eunerson sous la présidence du 
J. en chef Wood. 

‘ . " é 24 * 
| —Cour de Revision Ge la mu 


nicipalité de Si 
chain à 10 h. le 


Boniface eu pro- 
JU courant, 


—On demande 150 chareltes pour 
fréter de la faune du Puriage La: 
{Prairie au Fort Ellice: s'adresser 
chez Flaragan, 


—[l pleut tous les 
mois 


jours depuis un 


| : 
| : les chemins sont devenus des 
| 
| 


fossés, elles recolts se sout ache- 
:vées dans La bou: 
— Le mois dercier M Pierre Delorme 


a vendu sa ierme à la Pointe Coupée 


jqua.re mile piastres à un émigié 


ÉCOSSAIS, 


—Le 30 du courant aura heu la ven- 


ile des chevaux, voitures, instru 


dernier encan de Ja succession 


| 
| 
| mes MChav. 


—1l est question de MM. 


\worth et Tutie comme cand'dats 
Couservateurs daus leiectuou fio- 


chatie de Winnipeg pour remplacer 


[OUTRE tn: 1 2: > sf us 
—L1tapresston des Satuts Refou- 


dus de 


{est Coiminelice 


Mau OJa, Version française, 
‘aux alelicrs du MaTis 
setuuiles, 
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